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pr,ý>tnptitàclF-. Týes chères fillés ont bien autrement de Il se nommait le baronBernersdorf 't était parent du
Il îý ý4ue Moi: comte Miiiart. 1,es deux autres étaient de vrais jeuneýý

-ýCéîtes,- répondit, ironiquement -la comtes gens, maissi, également soign s jusque dans les moindres
titi deun petit pas rageur, arpentait le toipis,-il est détails de'leur toilette, si exactement moulés sur un

heureux que vous les - ayez ýtoùjo ' s intme modèle de, correction banale, 'qu'il fallait réelle-

;,,Vogs-éelter des... erreurs du genre de celle-ci-! Ment renoncer à les distinguer entre eux, ainsi que du

demanda timidement la comtesse 1ýiefen-' reste de la jeunesse'élégante.

valcurs en pleurs laýmère de cette jeuný fille'... 1,a comtesse Minart n'avait eli rien-trop prësýilýié,de ses
n -in' eu 'parlez pas . forces et de son adresse. "A son .exemple, ýâ situation

été.... au théàtre peut-ýêtre ? délicate fut enlevée avec cet art des nuances que possé-

'Aû,théàtre Ah 1 bien, oui ! Plût à Dieu Ce dent sèulý les gens élevés daïis l'étude des subtilitésmon-

_ýàC1: -esque rien daines. Ulrique, si elle' eût eu besoin- d'être mise: à
M3èpouvantez ýelle était donc l'aise, eùt été vite rassuré 1 e par, là, maestria avec> làqnellë

'Quelquechose depire, d',au-dÈssons de tout ?.elle o sut ignorer la pauvreté de sa rcýbe :iioire et ne pas voir

t.... la filled'un so'ns-offie'ier du régiment, d'Ëmile, les frêqùentes et assez risibles bévuès qu'elle commitau

une Fanny Bandl, ou Pandl, on.... Eý st-ce qu on re élit cours Ilif.dîner. Pour la pa:nvrç enfqùi,'Une. table ýc me,
lýeS n'OMS-là >? 't pays' inexploré et Èleï

44 comtesse 'tiefenthàl' s'éâoula un -gémissant dant d, Me bûches.lCe soir-là, en leur. "cottfbeaýlè cbainbrè,
iîÙ,,fàtitýeüi an antie. les ýetités comtesses Thekla et Mélanie Minait aMu

et- moi qui, ai amené ici cette fille 1 Ohd Clotilde, bien leurs s 'urs cadettes et faisant lim'tatiolà
ýWe faire,? Si. j'allais dire que votre -migraine vient:@de d'-Ciri4ué essayant de couper sa glace avec un

ptehdré.:?.... Peut-être, préféreriez-vous ýméme, ne, couteau.et une fourchètte, ouse levant tranquillement,
'pas reý#r., dansé la >malîsbn ? dé table, à la grancle consternation -des cônviveý, peur

,Vh4tesse,,éýým allajuetu?à jeterl coup d'cèýl sur ajjýr er sui le dr 'oir, d'un plat de petits p
la ý fenêtre pour-mesurer Si elle permettrait à S'on amie, d èndre.

ont1elle pensait que soli pýie aimerait àý. repr
'. -dýeffeç!tu'er, le% cas échéant-une Mais. ces jeunes filles étaient si bien Stylées que,'1oýrsqut

ý1ÈfX«ite prÈci -,la soeur d'tmile surprit ce reeatd et ces iliciden se produisirent, l'ombre dun. sourire ne

Vi]ýt mê P4 Mod Il arc délicg de0 leur-
à-t pas-de fepas, Vliique 'avait véèu ëoMme en,

Pendant tout. le
est:,dÎllcate, Mais je me sens d'e force à P àffi)em pays de rêvé. F«Ile n'avait j aniais. iniapn qù un W.

»rý,Il neý fatit pas,-que l'ombre. d'un affront les eEktife < confort et un, tç1 Ilike p4ssent, exister. ilétitc4É-in
h6teS..:ý laous nous lçdévSlý;ý à., > eà

des cristàùx, l'éclat.de l'àrgentéiiel,,'ébl,6uissaielit,.Ieà'

nietýlùi Semblàiýnt d' un golàt ét & ùný parfums
dé 1armçý. iàÉidenîèàt 'effai;ý elle, mpMie

111! moment,' ses yeux tbui&%,ient sur.la main de l'aînée
de l'autm ýàù ýaIon -où: Hélèù et

deas gt-urs JOU44t avec des Miettes deUta â-ýa1entýý pp4giýt eý, -lýur .bière fait Il -vit, pàIë- et traus > ffl,é>ute comme un, mor-,le à. denil
une,-aîsau-ýc qui justifiait les éloges 4iie

ClÉau il re e lé la. compara d'.uh furtif coup' Sjl à
ýtde 'f&irër 4ColllteSSe- MjU t (le ces 4einc

a, e par lair, urbie paý. le tr2,vai:,,

t en. ace fel e,
que lôrsquoii in Mit à ta-le qu' ulnîeeýÀte,ý«, ngen,ý.que 'ce te jttme assie

tImt àa Voýîîîný germaine ý,,et qu me
mê sang couýaâ

n'était do - eSý il -n#eýe il 114,Pze p.er8çýnft,, dansIture veines, 1
en, lIl p e eîngt. 1 -é e. _p tes--AI ensa., Wôâ venaiente ý.açteuý

a kt, - ý 1 1 1 ,
rIeni>--s, eîître: l'es 'gent SeU

de Ia:.;gesýn, élks.'ëtàieut ié
_les,

epns re iaitres.- ç de la, inaison =1grý'
ýY"0= 'b ùSý et dùrs,.àt'ix 'taillim .rigides. 1, e4quise i)olif4ise-des 4â OiSe Wënthaý, malgré,les

f1Il*aýýprésentëe-,étaýi les filles -4e 1ýaý
''de l'hekila sSut -du ->' 1 M,SL b el qui nentýun ie ne sais 4ý4Qi"f« r W liffl uissa

À iêsI etix eomparej' ýuýà
TUiLa-%,,ait, pas qu'elle, 'était'ex à, eërýI1mais do'n'tý'

ut, (le, 1ýrC fil ,de Fanny Bàdl. ce je çe se qiloi" dont l"é'duc
vâ :la :fin M àànë JUÏ eûtond 8eulep" &1=r, la suWle ný

it ýà
Ott etux a«tiý a ë,ýsentaît ea"Pwle't'tê répandu' StÉ t«uýer'

out, en parais,ý

de. a soe,:étéý t cogt1jýýe,ýý
re ne seras
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